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Madame la Maire du Conseil Municipal des Enfants, chère Enora PROVIN,
Mesdames et Messieurs les Adjoints et Conseillers Municipaux des Enfants,
Mesdames et Messieurs les Collégiennes et Collégiens, 
Mesdames et Messieurs les élus en vos grades et qualités, 
Messieurs les Officiers et sous-officiers,
Mesdames et Messieurs les représentants des associations patriotiques, 
Mesdames et Messieurs les enseignantes et enseignants, chère Maleka PUTTILLI,
Mesdames et Messieurs,  
Et surtout vous chers portes drapeaux, 

Une fois n’est pas coutume, j’ai fait une entorse au protocole… J’ai en effet d’abord salué les enfants et adolescents qui sont présents ce matin pour rendre hommage à Charles De Gaulle. 
Je vous félicite d’être aussi nombreux. « Je vous félicite, d’abord, d’être jeunes. II n’est que de voir cette flamme dans vos yeux, d’entendre la vigueur de vos témoignages, de discerner ce que chacun de vous recèle d’ardeur personnelle et ce que votre ensemble représente d’essor collectif, pour savoir que, devant votre élan, la vie n’a qu’à bien se tenir et que l’avenir est à vous ».
Ces mots ne sont pas les miens. Ils sont ceux d’un homme qui en entrant dans le crépuscule de sa vie s’adressait avec force et confiance aux jeunes filles et aux jeunes gens. Cet homme c’est celui que nous célébrons aujourd’hui : Charles De Gaulle. 
Loin de pointer du doigt les jeunes pour les débordements dans lesquels leur soif de vie et leur enthousiasme peuvent les entraîner, il souhaitait avant tout leur faire confiance. Et aussi leur donner des responsabilités. 
Car son expérience d’exil après la débâcle de 1940, lui a fait comprendre que les jeunes ne rejettent pas l’engagement, ne fuient pas les responsabilités. 
Par exemple à 17 ans, à l’époque la majorité était à 21 ans, Daniel CORDIER prenait le bateau pour rejoindre Londres et s’engager pour libérer son pays. Encore mineur, il allait pourtant devenir le secrétaire et le plus proche collaborateur du Préfet Jean MOULIN, héros de la Résistance. Sur l’île de Sein, 128 personnes, soit la totalité des hommes valides en âge de combattre ont rejoint la Résistance et le Général De Gaulle dès le 24 juin 1940. Parmi eux, là encore, de nombreux adolescents dont les plus jeunes avaient une quinzaine d’années... Enfin à Strasbourg, en septembre 1940, un adolescent de 16 ans, Marcel WEINUM, organise un groupe de résistants âgés de 13 à 18 ans. Et leurs actions n’étaient pas symboliques : ils ont manqué de peu éliminer le représentant de Hitler pour l’Alsace et la Lorraine ! 
Ce qui était valable hier, l’est encore aujourd’hui. J’ai confiance en la Jeunesse, en notre jeunesse.  
Et c’est une fausse critique, pourtant partagée depuis l’Antiquité, de dire comme Socrate que « Nos jeunes aiment le luxe, ont de mauvaises manières, se moquent de l'autorité et n'ont aucun respect pour l'âge. A notre époque, les enfants sont des tyrans ». 
C’est ce que disaient déjà de vieux bougons il y a près de 2 500 ans généralisant à toute la Jeunesse les travers d’une minorité d’entre eux, de quelques-uns.
C’est ce que n’a jamais dit ou fait Charles De Gaulle.
Sans la jeunesse, sans son enthousiasme, sans son attachement à la Liberté, première valeur de notre devise républicaine, la France Libre n’aurait pas connu cet élan qui lui a permis de s’inscrire au rang des Nations en lutte contre la barbarie nazie. 
Au milieu de cette barbarie qui a noyé l’Europe sous des orages pleins de haine de l’autre, de colère contre tout ce qui est différent, sont apparus des éclaircies d’altruisme et d’héroïsme. Des hommes et des femmes de valeurs venaient en aide à celles et ceux que les nazis poursuivaient. Les Justes l’ont prouvé en donnant parfois jusqu’à leur vie pour sauver des persécutés. Le plus souvent des enfants ou des ados, confiés par des parents sur le point d’être déportés. Ce sont des exemples d’une des plus belles qualités des femmes et des hommes : l’altruisme, l’attention que l’on doit porter aux autres.  Et parmi ces Justes, ces Résistants, de nombreux et nombreuses jeunes.  
Ces jeunes, comme leurs aînés n’ont pas reculé devant des soldats qui combattaient pour un régime mettant en avant l’égoïsme, la défiance, l’exploitation des plus faibles, la force, en résumé : le racisme et la haine. 
Encore adolescents, âgé de 4 à 17 ans, Daniel CORDIER, l’Alsacien Marcel WEINUM, la Lorraine Marcelline ROZENBERG, plus connu sous son nom d’épouse de LORIDAN-IVENS, Edouard JASNIEWICZ ici présent, ont tracé un chemin que je vous invite à suivre  Un chemin fait de courage et de patriotisme. Ce beau mot de patriotisme trop souvent confondu avec la notion de nationalisme. 
Ici, dans au Pays longoviciens, terre d’accueil où depuis des siècles les frontières n’existent pas entre les hommes, je voudrais répéter les mots de l’écrivain Romain Gary, juif et résistant, des mots repris presque mot à mot par Charles de Gaulle comme par François Mitterrand et beaucoup d’autres : « Le patriotisme c’est l’amour des siens, le nationalisme c’est la haine des autres ».
[bookmark: _GoBack]Alors n’ayons pas peur d’être de patriotes, n’ayons que de l’amour pour les autres, ceux qui sont différents de nous. Et rejetons avec force le nationalisme, cette haine des autres. 
Je vous remercie.
Seul le prononcé fait foi – Cabinet

